
�Bulletin de la Société d’entomologie du Québec	 Antennae 2008, vol. 15, no 1

Revue de littérature

bec, environ 365 espèces (Krombein et al. 1979; Payette 2007) 
réparties dans six familles. Ces dernières sont représentées 
par 39 genres : Colletidae (Colletes, Hylaeus); Andrenidae 
(Andrena, Calliopsis, Perdita, Protandrena); Halictidae (Aga-
postemon, Augochlora, Augochlorella, Augochloropsis, Dufou-
rea, Lasioglossum, Halictus, Sphecodes); Melittidae (Macropis, 
Melitta); Megachilidae (Anthidiellum, Anthidium, Chelostoma, 
Coelioxys, Dianthidium, Heriades, Hoplitis, Megachile, Osmia, 
Paranthidium, Stelis) et Apidae (Anthophora, Apis, Bombus, 
Ceratina, Epeoloides, Epeolus, Holcopasites, Melissodes, Nomada, 
Peponapis, Svastra, Triepeolus) (Payette 2007). Sauf pour quel-
ques Halictides, les abeilles des cinq premières familles sont 
dites solitaires (= non sociales). De leur côté, les Apides com-
prennent des abeilles solitaires et les abeilles sociales : bour-
dons et abeille domestique. Les abeilles sauvages font leur 
nid dans le sol, le bois (mort ou ouvragé), les tiges creuses, 
les fentes de murs, ou autres cavités. 

Déclin des abeilles sauvages et ses causes
Jusqu’à maintenant, les études les mieux documentées sur 
le déclin des populations d’abeilles sauvages proviennent  
d’Europe (e.g. Biesmeijer et al. 2006; Rasmont et al. 2006; 
Goulson et al. 2008). Cela s’explique en partie par une tra-
dition d’inventaires historiques de leur entomofaune, un 
suivi serré depuis les 30 dernières années, et un réseau de 
citoyens qui font des observations. La compilation d’un 
million d’observations en Angleterre et aux Pays-Bas par  
Biesmeijer et collaborateurs (2006), démontre non seulement 
un déclin dramatique de 30 % des pollinisateurs, mais éga-
lement le déclin des plantes associées à ces pollinisateurs. 
Rasmont et collaborateurs (2006), quant à eux, rapportent 
le déclin de 25 % des espèces présentes en Belgique et en  
France depuis le début du XXe siècle. Parmi ces espèces, no-
tons les Osmies qui nichent dans les coquilles d’escargots, 
plusieurs espèces d’abeilles cleptoparasites (abeilles-coucou), 
et plusieurs espèces de bourdons (Bombus confusus Schenck, 

Pollinisateurs indigènes, en péril eux aussi…
par Valérie Fournier 

Les pollinisateurs sont sur la sellette! Plusieurs rap-
ports font état du déclin de pollinisateurs indigènes en  
Europe. De vastes projets d’inventaires d’espèces pol-

linisatrices sont mis sur pieds dans des dizaines de pays du 
monde (e.g., voir http://www.alarmproject.net/alarm/). Le 
syndrome d’effondrement des colonies de l’abeille domes-
tique Apis mellifera L. (en anglais Colony Collapse Disorder, 
CCD), ainsi nommé en 2006, est maintenant devenu un fléau 
aux États-Unis et une menace potentielle pour le Canada. 
Puis, le National Research Council of the National Acade-
mies (États-Unis) brosse un portrait alarmant pour l’Améri-
que du Nord dans un ouvrage récent (NRC 2007) qui réunit 
les recommandations d’experts scientifiques. Bref, plusieurs 
parlent de « crise globale de la pollinisation » (Steffan-Dewe-
ter et al. 2005). Mais qu’en est-il vraiment? Quelles sont les 
espèces à risque? Quelles sont les causes de cette crise? Des 
solutions? Les réponses à ces questions constituent un sujet 
vaste et complexe. Aussi, le texte qui suit ne se veut qu’un 
survol.

Agriculture et pollinisation
Plus de 75 % des plantes angiospermes dépendent d’un polli-
nisateur animal pour leur reproduction sexuée. Les insectes, 
tels les abeilles dont les bourdons, les papillons, certains co-
léoptères et diptères, constituent le principal groupe d’agents 
pollinisateurs. Outre leur rôle essentiel dans la survie de 
plantes en milieux naturels, les insectes pollinisateurs jouent 
un rôle majeur en agriculture et en sécurité alimentaire. En 
effet, 35 % de notre régime alimentaire est directement ou in-
directement attribuable aux pollinisateurs (Klein et al. 2007). 
Au Canada, les services de pollinisation sont évalues à un 
milliard de dollars, l’abeille domestique étant responsable 
à elle seule des deux tiers de cette valeur (P. Kevan, comm. 
pers). Native d’Eurasie et introduite en Amérique du Nord 
par les colons vers 1620, l’abeille domestique a largement 
contribué au développement de l’agriculture américaine en 
permettant une augmentation considérable des rendements 
pour plusieurs productions fruitières et oléagineuses. Aussi, 
il est devenu pratique courante pour les producteurs de cu-
curbitacées, petits fruits et arbres fruitiers de louer des ru-
ches d’abeilles domestiques en période de floraison. Un peu 
moins connues, les abeilles indigènes sont, elles aussi, des 
joueurs de première ligne dans la pollinisation du canola 
(Morandin et Winston 2005), du tournesol (Greenleaf et Kre-
men 2006) et du melon (Winfree et al. 2007), entre autres.  

Biodiversité de la faune des Apoïdes
La diversité des abeilles sauvages est estimée, à l’échelle 
mondiale, à plus de 20 000 espèces regroupées en sept fa-
milles (Michener 2000). En Amérique du Nord, elle serait de 
3 500 espèces environ, dont plus de 1 000 au Canada (Gou-
let et Huber 1993). La faune des Apoïdes compte, au Qué-

Colletes inaequalis Say, femelle butinant sur des fleurs de Salix sp. au 
Jardin botanique de Montréal.
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B. distinguendus Morawitz, B. sylvarum L.). D’ailleurs, le dé-
clin des bourdons est observé à l’échelle de l’Europe entière 
(Goulson et al. 2008). Le cas le plus dramatique est celui de 
B. cullumanus (Kirby), une espèce connue au début du siè-
cle pour être couramment abondante du sud de la Suède au 
nord de l’Allemagne, aux Pays-Bas et en Angleterre. L’abeille 
coupeuse de feuilles Megachile parietina (Goeffroy), dont Jean-
Henri Fabre a parlé dans ses célèbres Souvenirs entomologi-
ques, est une autre espèce très commune à la fin du XIXe siècle 
en France, aujourd’hui en voie d’extinction. Cette mégachile, 
tout comme plusieurs espèces de bourdons en déclin, a la 
particularité d’être associée aux fleurs des légumineuses in-
digènes. Des spéculations existent à l’effet que l’intensifica-
tion de l’agriculture aurait fait disparaître ces plantes.

En Amérique du Nord, 
on rapporte le déclin d’au 
moins trois espèces de 
bourdons : B. franklini (Fri-
son), B. occidentalis Greene, 
et B. affinis Cresson (Thorp 
2003; Giles et Ascher 2006). 
De plus, le sort de B. terrico-
la Kirby est incertain dans 
l’est du Canada. Plusieurs 
études qui ont trait à la bio-
diversité, à la conservation 
et aux interactions plantes-
pollinisateurs sont présen-
tement en cours aux États-
Unis et au Canada. 

Les causes de ces déclins sont difficiles à déterminer mais 
des données scientifiques suggèrent la fragmentation et la 
perte d’habitats naturels (Kremen et al. 2002), l’intensification 
de l’agriculture (Carvell et al. 2006), l’utilisation de pestici-
des (Kevan et al. 1997), la compétition interspécifique avec 
l’abeille domestique (Thompson 2004), les cultures transgé-
niques (e.g. Morandin et Winston 2005), l’introduction de pa-
thogènes exotiques (e.g. Nosema bombi et Crithidia bombi) par 
les bourdons « commerciaux » introduits pour la pollinisa-
tion des cultures de serres (Colla et al. 2006), les changements 
climatiques (Memmott et al. 2007), et l’haplo-diploïdie des 
apoïdes qui les prédispose davantage aux extinctions com-
parativement aux espèces diploïdes (Zayed et Packer 2005).  

Recommandations
Dans le but de mieux faire face à la crise des pollinisateurs 
en Amérique du Nord, plusieurs recommandations ont été 
faites par le groupe d’experts en pollinisation du National 
Research Council (2007) en guidant les efforts de recherche 
et en favorisant des pratiques de conservation. Pour conclu-
re, voici un résumé de quelques-unes de ces recommanda-
tions :

1)	Mettre en place des inventaires des pollinisateurs présents 
en agriculture pour identifier la contribution des espèces 
indigènes à la pollinisation de plantes cultivées;

2)	Assurer l’innocuité des pollinisateurs commerciaux utili-
sés en serres pour prévenir l’invasion de pathogènes exo-
tiques aux populations de pollinisateurs indigènes;

3)	Développer des programmes d’inventaire et de suivi des 
pollinisateurs d’espèces de plantes rares, menacées et en 
danger d’extinction;

4)	Développer un programme d’inventaire pour le suivi à 
long terme des populations au Canada, aux États-Unis 
et au Mexique en utilisant des protocoles standardisés 
d’échantillonnage;

5)	Accroître le financement accordé à la recherche qui touche 
à l’écologie, à la conservation et à la taxinomie/systémati-
que des pollinisateurs;

6)	Mettre en place des incitatifs monétaires auprès des pro-
ducteurs agricoles pour encourager la conservation des 
populations de pollinisateurs;

7)	Faire l’éducation du grand public aux enjeux des pollini-
sateurs et promouvoir des activités simples de conserva-
tion des pollinisateurs en milieu résidentiel, dans les parcs 
et les jardins publics.

Plusieurs de ces recommandations ont déjà été mises en place 
aux États-Unis. Au Canada, un réseau de recherche national, 
le CANPOLIN (Canadian Pollination Initiative) vient de voir 
le jour. Il devrait être actif en 2009 et générer d’importants 
travaux. 
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Bombus terricola,  
au Jardin botanique de Montréal.
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Sites Web d’intérêt
Campagne pour la protection des pollinisa-

teurs en Amérique du Nord. (NAPPC, North 
American Pollinator Protection Campaign).  
[http://www.nappc.org/indexFr.html] 

The pollinator partnership. [http://www.pollinator.org/] 
La Société Xerces, organisme à but non lucratif basé en Oré-

gon, œuvrant pour la conservation des pollinisateurs 
et autres invertébrés. Xerces offre une belle sélection de 
publications gratuites pour sensibiliser le grand public.  
[http://www.xerces.org/]

Le déclin des bourdons. [http://www.nhm.ac.uk/research-
curation/projects/bombus/index.html]   
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